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Vie du lycée2
 

Un dessinateur hors-pair
Rencontre entre la classe de seconde 4 et BRIAC, le vendredi 20 mai 2022.

La naissance du projet MERIDIEN
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BRIAC et la classe de 2e4 au CDI.
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Nous avons ren con tré le des-
si na teur de la bande des si née
Méri dien  . C’est un album de
bande-des si née magni fique
aux belles cou leurs qui raconte
l’his toire de l’ex pé di tion du géo- 
graphe La Conda mine, accom- 
pa gné d’autres savants. L’ex pé- 
di tion se déroule au XVIIIe
siècle, elle consiste à véri fier si
la Terre est vrai ment ronde..

Briac a tou jours des siné. Il
s’ins pire de des sins et de pein-
tures expres sion nistes du XXe
siècle. Il a choisi ce style de
gra phisme, car ce sont sim ple- 
ment les des sins qui le repré- 
sentent le mieux. Il a pro duit
d’autres bandes des si nées
avant  Méri dien  , telles
que  Armen  ,  Quit ter
Brest et Les Gens du Lao Tseu .

Il a com mencé sa car rière
vers l’âge de 40 ans eta éga le- 
ment tra vaillé sur des œuvres
qui n’ont jamais été créées. En
fait, le métier de des si na teur est
très dif fi cile et inha bi tuel. Pour
démar rer un pro jet, il faut faire
face à plu sieurs obs tacles,

comme des pro blèmes finan- 
ciers car il y a de moins en
moins d’ache teurs de bandes
des si nées. Créer une BD prend
aussi beau coup de temps  :
par fois 2 jours pour des si ner
une planche, par fois 3
semaines dans le pire des cas.
Et pour Méri dien , il fal lait des si- 
ner envi ron 140 planches !

Briac devait tra vailler 10
heures par jour, 7 jours sur 7.
Mais en plus de tra vailler dur, il
fal laitt aussi être prêt à res ter
enfermé.

Comme l’a dit Briac  : «  Plus
ça va, moins il y a de pauses. »

Pour se faire connaître dans
ce métier, il faut trou ver la
bonne his toire au bon moment.

Briac a déjà choisi un thème
pour sa future bande des si née
avec une ambiance punk où
une épi dé mie de sui cides inter- 
vient... Une his toire qui pro met
d’être inté res sante et accro- 
cheuse.

Article  pensé et rédigé par la
classe de 2e4.

Une planche de MERIDIEN tenue
par une élève de 2e9 du lycée.
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La nais sance de l'idée :
Briac eut l'idée de la bande

des si née il y a 10 ans en regar- 
dant un docu men taire sur l'ex- 
pé di tion de La Conda mine.
L'idée lui plut énor mé ment et
après quelques années de tra- 
vai soli taire, il pro posa à un
ancien col lègue scé na riste
d'œu vrer ensemble.

 
Dimen sion his to rique :
Le des si na teur fait ses

recherches dans le car net de
La Conda mine, le pro ta go niste
qui réa lise l'ex pé di tion. Il uti lisa
aussi "Google Read" et "Le pro- 
cès des étoiles". Le comics a

un point de vue
euro péen et Briac n'es saie

pas de repro duire les vrais per- 
son nages, mais à la place se
les ima gine. Cepen dant toutes
les aven tures et faits contés
dans l'œuvre se sont pro duits.
Briac essaie de

se mettre à la place des per- 
son nages pour ima ger leurs
sen ti ments et réac tions.

 
Dimen sion artis tique :
Le des si na teur uti lise une

tech nique de des sin unique
qu'il est le seul à uti li ser qui
contient de l'acry lique, de
l'encre et la plume. Durant son
inter ven tion, il disait qu'il a tou- 
jours des siné même si

quand il était jeune, il "gri- 
bouillait". Ses sources d'ins pi ra- 
tions sont GPI, Prado et les
pein tures expres sion nistes du
20e siècle. Plu sieurs de ses
œuvres n'ont pas été publiées
comme pour beau coup
d'autres des si na teurs.

Les élèves de 2e4
 
 

EN GUISE DECONCLUSION : Le petit motdu professeur de français DE BELLESRENCONTRES ?
Ce pro jet "Jour nal des

Lycées" m'aura per mis de tra- 
vailler tout au long de l'an née
avec des élèves pas sion nés et
pas sion nants, ceux de la
classe de 2e4 du Lycée Rabe-
lais. 
Ce sont des élèves vrai ment
très agréables, impli qués et
atta chants et j'ai pris plai sir à
construire ce pro jet avec eux.
Qu'ils soient remer ciés ici. 
Merci aussi à mon incroyable
col lègue Chris tine Gui hot, pro- 
fes seure-docu men ta liste pour
son sou tien et sa dis po ni bi lité,
ainsi qu'à Néréa LAVI GNASSE-
BROUARD, notre jour na liste
réfé rente pour ses cor rec tions
avi sées. 
Merci enfin à Syl vain Ker ne vez
et Alexis Can cho, mes deux
col lègues ensei gnants de
Bachi bac pour leur aide pré- 
cieuse. 

Loïc LARBOULETTE
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Marioupol, l’exemple d’une ville stratégique
Marioupol, ancienne ville soviétique, détruite à 90 % par les Russes. On vous explique
les enjeux.

Guerre russo-ukrainienne, une résistance
inattendue ?
Quelles sont les raisons de cette déclaration de guerre de la Russie à l’Ukraine ? Et
comment les Ukrainiens se défendent-ils ?
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Des soldats ukrainiens sortant de
l'usine Azovtal et ayant été
capturés par les Russes.
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Vue aérienne d'immeubles
détruits à Marioupol, le 18 mai
2022 en Ukraine.
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L’histoire de Marioupol 
Mariou pol est une ville qui

appar te nait ancien ne ment à
l’URSS. Depuis la dis lo ca tion
du bloc sovié tique en 1991, elle
a été inté grée au ter ri toire ukrai-
nien. Avant le début de l’of fen- 
sive russe qui a débuté le 24
février de cette année, cette
ville avait déjà été le théâtre de
troubles avec notam ment la
prise de cer tains bâti ments offi- 
ciels par des insur gés rus so- 
phones après la révo lu tion de
Maï dan de 2014, qui avait pour
objec tif de se rap pro cher de
l'Union euro péenne. Elle est
éga le ment com prise dans le
Don bass, région dans laquelle
une guerre se déroule depuis
plus de 8 ans entre l’ar mée
ukrai nienne et les deux répu-
bliques pro russes auto pro cla- 
mées indé pen dantes sou te- 
nues par Mos cou.

Intérêt stratégique deMarioupol 
Depuis le début de la guerre,

la prise de Mariou pol consti tue
un objec tif très clair du pou voir
russe, en témoigne sa des truc- 
tion mas sive ( envi ron 90 % de
la ville aurait été détruite, selon
les Ukrai niens). Elle per met trait
notam ment au gou ver ne ment
russe d’avoir une sorte de
conti nuité ter ri to riale allant des
répu bliques sépa ra tistes pro- 
russes à la Cri mée.

La conquête de Mariou pol
pri ve rait notam ment l’Ukraine
d’un accès à la mer d’Azov et
donc d’un pou mon éco no mique
impor tant. Avant cette guerre,
cette ville était extrê me ment
impor tante car elle repré sen tait
envi ron 20  % des expor ta tions
ukrai niennes à tra vers le
monde.

De plus, cette ville est
connue pour ses deux grandes
usines métal lur giques datant
de l’époque sovié tique.

L’une de ces usines, Azovs- 
tal, a repré senté l’une des der- 
nières poches de résis tance de
l’ar mée ukrai nienne face aux
Russes à Mariou pol pen dant de
longues semaines… Le reste
de la ville ayant déjà été
conquis en tota lité par les
Russes. Depuis la cap ture des
der niers défen seurs de Mariou-
pol, une grande incer ti tude
plane sur leur état de santé
bien que Mos cou déclare

qu'elle res pec tera le droit inter-
na tio nal...

Enfin, parmi les défen seurs
de la ville, se trouve le sul fu reux
bataillon d’Azov réputé d’ex- 
trême droite. La cap ture de cer- 
tains de ses membres ser vi rait
la pro pa gande russe men son-
gère disant que l’Ukraine est
infes tée et diri gée par des néo- 
na zis. Dans la réa lité, le
bataillon d’Azov ne repré sen te-
rait qu’une infime par tie de l’ar-
mée ukrai nienne (envi ron 2 %).

Timothée LE ROUX

Soldats ukrainiens, près de
Lyssytchansk et de la ligne de
front
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Le président ukrainien Volodymyr
Zelensky avec des soldats dans
la région de Kharkiv
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Dans les grandes lignes, la
situa tion en Ukraine est une
guerre nou velle, qui a com- 
mencé en février de cette
année, mais c’est en vérité un
peu plus com pli qué que cela.
Certes l’in va sion de l’Ukraine
par la Rus sie a com mencé le
24 février 2022 sur ordre de
Vla di mir Pou tine, le pré sident
russe, mais en réa lité le conʁit
russo-ukrai nien a débuté dès
2014. Il ne s’agit donc pas
d’une guerre récente qui se
déroule actuel le ment dans le
Don bass, mais bien d’une
guerre datant de plus de 8 ans,
qui aurait causé la mort de
13000 à 14000 per sonnes
depuis 2014 selon l’ONU.

Les origines de la guerre
Tout d’abord, la Rus sie et ses

pro jets sont, depuis un cer tain

temps, sou te nus par un assez
grand nombre d’Ukrai niens rus- 
so phones pour la majo rité,  et
cer tains font par tie d’un mou ve- 
ment pro-russe. Le début de ce
mou ve ment sépa ra tiste pro-
russe dans le Don bass, est
mar qué par la prise du bâti-
ment gou ver ne men tal de
Donetsk par des mani fes tants
(pro-russes) le 7 avril 2014, et
par la pro cla ma tion de la Répu-
blique popu laire de Donetsk et

de la Répu blique popu laire de
Lou hansk toutes deux sur ve- 
nues en avril 2014.

De plus, le rap pro che ment de
l’Ukraine avec l’OTAN s’est
accen tué ces der nières
années, ce qui est allé à l’en- 
contre de la volonté de Vla di mir
Pou tine, et a ren forcé son
mécon ten te ment et son mépris
envers l’Ukraine et son peuple.

Le 21 février 2022, Vla di mir
Pou tine recon naît au nom de la
Rus sie l'in dé pen dance des
répu bliques de Donetsk et de
Lou hansk. Puis il ordonne l’in-
va sion de l’Ukraine le 24 février
de la même année.

Comment la guerre sedéroule de chaque côté
Dans cette guerre, le rap port

de forces est assez inégal,
comme nous le savons, mais la

Rus sie fait face à une résis-
tance déter mi née, pro ba ble- 
ment inat ten due et plus effi cace
que ne l’avaient prévu les
Russes.

L’ob jec tif pour l’Ukraine est
de gar der son inté grité ter ri to- 
riale. Du côté de la Rus sie, il
s'agi rait d'éta blir un contrôle
total du Don bass et du Sud de
l'Ukraine.
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L'impact des cartels en Colombie
Entre guerres de gangs, narcotrafic, environnement et société, qu'en est-il vraiment ?
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L'Amazonie ravagée pour les plantations de coca.
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Par exemple, en 1990 une
par tie de foot ball ama teur se
trans forma en un véri table bain
de sang  : une des deux
équipes était sup por tée par le
car tel de Cali qui devait nor ma- 
le ment être pré sent. Ce match
fut donc l'oc ca sion par faite
pour le car tel de Medellín qui
envoya 20 hommes armés tirer
dans la foule sans faire aucune
dis tinc tion. Quatre inno cents y
lais sèrent la vie.

Fonctionnement et activités des cartels
Les car tels de drogue n'ont

pas que le com merce de stu pé-
fiants comme acti vité. Bien sûr
celle-ci occupe une grande
place et c’est éga le ment celle
qui rap porte le plus d’ar gent.
Mais, parmi leurs autres acti vi- 
tés, on compte aussi le tra fic
d’armes, d’êtres humains, le
blan chi ment d’ar gent, le ter ro-
risme, les assas si nats, l’ex tor- 
sion, la cor rup tion, et bien
d’autres. A son apo gée le car tel
de Medellín mena çait l’in té grité
du gou ver ne ment de la Colom-
bie en cor rom pant la police et
les hommes poli tiques. Au
début des années 1970, les tra- 

fi quants de drogue impor taient
de la coca du Pérou et de la
Boli vie puis la trans for maient en
cocaïne dans les forêts en
Colom bie. Ils l’im por taient
grâce à des routes clan des- 
tines dans d’autres pays. Un
col la bo ra teur de Pablo Esco bar
avait même acheté une île au
large de la Flo ride sur laquelle il
construi sit une piste d’avia tion
pour trans por ter la drogue plus

faci le ment.

L'impact environnemental
La pro duc tion de coca

occupe une place de plus en
plus impor tante en Ama zo nie.
En effet, la culture illi cite de la
plante de coca repré sente
171.000 hec tares de forêt, soit
244.000 ter rains de foot ball.
Chaque année, ce sont plus de

15 mil lions de litres de pro duits
chi miques qui seraient déver- 
sés dans le ʁeuve Ama zone.
D’après le Natu ral His tory,
chaque gramme de cocaïne
consommé conduit à 4 m² de
défo res ta tion de l’Ama zo nie. De
plus, les culti va teurs doivent
trou ver de nou veaux ter rains à
cause de l’uti li sa tion des pes ti- 
cides qui mettent en dan ger la
faune locale, comme les
abeilles. Près de 6.000 espèces
ani males du pays sont mena- 
cées par la culture de la coca,
selon une étude réa li sée par la
police anti-drogue colom-
bienne.

L'impact sociétal
Le "net toyage social" 
Dans cer taines villes colom- 

biennes, le « net toyage social »
est pra ti qué. Il s’agit pour la
plu part de para mi li taires ou de
poli ciers à la retraite qui se font
payer des mil liers de pesos
(mon naie cou rante colom- 
bienne) par des socié tés de
sécu rité.

Champs de coca en Colombie
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En Colom bie, les car tels de
drogue fai saient par tie du quo ti-
dien dans les années 70/80.
Pour mieux com prendre leur
fonc tion ne ment, quoi de mieux
qu'un petit saut dans le passé ?
Hop  ! Reve nons donc 50 ans
en arrière lors de la créa tion du
célèbre car tel de Medellín.

L'arrivée des cartels en Colombie
En 1976, des petits groupes

de tra fi quants s'unirent pour
don ner nais sance au car tel de
Medel lin. Ce der nier comp tait
dans ses rangs Gri zelda
Blanco, Pablo Esco bar, José
Gon zalo Rodri guez Gacha et
bien d’autres. Le nom du car tel
pro vient de la ville dans
laquelle il a été créé : Medel lin.
Ce car tel est une orga ni sa tion
cri mi nelle spé cia li sée dans la
tra fic de cocaïne entre l'Amé-
rique du Sud, l’Amé rique du
Nord et l'Eu rope. Pablo Esco- 
bar Gavira, le célèbre mafieux,
l'un des chefs de ce car tel,

avait com mencé sa car rière
comme voleur de voi tures  ;
puis, dans les années 60, se
lança dans le com merce de
cocaïne grâce auquel il for gea
son image de baron de la
drogue. Le car tel de Medel lin
fut sans nul doute le plus gros
réseau de nar co tra fi quants du
monde dans les années 70. Il
est soup çonné d'avoir com- 
man dité de nom breux assas si- 
nats, d’être à l'ori gine des
guerres entre car tels et de four-
nir plus de la moi tié de la pro-
duc tion mon diale de cocaïne.
Le car tel fut déman telé suite à
la mort de Pablo Esco bar et de
ses prin ci paux membres.

Guerres entre cartels
Le prin ci pal rival du car tel de

Medel lin est le car tel de Cali. A
par tir du milieu des années
1980, ces deux car tels, qui se
dis pu taient le contrôle de la
drogue aux Etats-Unis, s’af fron- 
tèrent. Cette guerre se mani- 
festa par des assas si nats

ciblés com mis dans de nom- 
breuses villes, comme New-
York et Cali. Ces atten tats
visèrent notam ment les ins tal la- 
tions d’une chaîne de phar ma- 
cie légale « Dro gas la Rebaja »
appar te nant au car tel de Cali.
Autre moyen, les explo sions de
voi tures se mul ti plièrent, notam- 

ment le 13 jan vier 1988 dans la
pro priété Monaco de Pablo
Esco bar à Medel lin. Dans la
deuxième moi tié des années
80, les car tels ont orga nisé des
atten tats fai sant des vic times
tant parmi les membres du clan
adverse que parmi les civils
inno cents.
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Des enfants exploités dans le monde
Il y a 20 ans, 250 millions d'enfants étaient forcés à travailler. Qu'en est-il aujourd'hui ?
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Des enfants travaillant dans une
décharge au Bangladesh.
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Un jeune garçon transportant une
charge sur sa tête, en Ouganda.
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Des enfants travaillant dans une
plantation de tabac, le 29 juillet
2009 à la périphérie du village de
Zeka au Malawi.
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Selon l’Or ga ni sa tion inter na-
tio nale du tra vail, le tra vail des
enfants concerne " l’en semble
des acti vi tés qui privent les
enfants de leur enfance, poten- 
tiel et dignité, ainsi que celles
qui nuisent à leur sco la rité,
santé, déve lop pe ment phy- 
sique et men tal".

Le nombre d'en fants exploi- 
tés est en hausse pour la pre-
mière fois depuis vingt ans
(près de 8,4 mil lions d'en fants
en plus en seule ment quatre
ans), inver sant ainsi la ten- 
dance à la baisse des années
pré cé dentes durant les quelles
le tra vail des enfants avait

reculé de 94 mil lions. Désor- 
mais, près d'un enfant sur dix
tra vaille !

Dans quels pays travaillent-ils ? 
Majoritairement dans les pays
pauvres. Ainsi, la zone la plus
touchée par cette augmentation
est l’Afrique subsaharienne où
près de 17 millions d’enfants
supplémentaires ont été
astreints au travail au cours des
quatre dernières années.

Quelles peuvent être les

répercussions de cetteexploitation infantile ?
Quel que soit l’endroit où ils
sont exploités, les conditions
de travail sont exécrables, et
les droits des enfants
totalement inexistants. De ce
fait, l’exploitation infantile
impacte leur développement,
leur éducation, leur santé mais
également leur santé mentale  !
Tous les éléments
fondamentaux pour la
construction des enfants sont
perturbés.

Qui sont les enfants les plustouchés par ce phénomène ?
C e sont ceux qui sont âgés
de 5 à 17 ans qui ont connu la
hausse la plus significative et
représentent désormais plus de
la moitié des enfants exploités
mondialement. De plus, ce
phénomène touche
majoritairement les garçons
(60  % des enfants exploités),
quelle que que soit la tranche
d’âge.

Où travaillent-ils ?
70  % travaillent dans le
secteur de l’agriculture, 20  %
dans le secteur des services et
10 % dans l’industrie.

Feuilles de coca.
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Un village déserté à cause du
trafic de drogue.
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Ils jus ti fient leurs acti vi tés en
offrant une « sécu rité illé gale »
pour lut ter contre l'aug men ta- 
tion des acti vi tés cri mi nelles
comme le vol, l'ex tor sion et le
viol. Ils orga nisent aussi des
dis tri bu tions de tracts conte- 
nant des menaces de mort à
des ti na tion des LGBT, des toxi- 
co manes, des pros ti tués à
Bogotá et toutes les per sonnes
socia le ment mar gi na li sées.
Leurs pra tiques sont très vio-
lentes, elles consistent à éli mi- 
ner «  les per sonnes indé si- 
rables  » de la société comme
les gamins des rues et les men- 
diants…

Le har cè le ment fré quent des
forces de l’ordre pousse les
sans-abris à se réfu gier dans
les égouts. Cer tains ont témoi- 
gné  :  : «  Ils viennent constam- 
ment ici, t’at trapent et t’em- 
mènent au poste de police. Là

ils te frappent dur et t’as- 
pergent avec un puis sant jet
d’eau. Ils te disent que tu es
bon pour le net toyage social. ».
Quand les bour reaux ne
peuvent pas atteindre leurs vic- 
times par balles ou au cou teau,
ils déversent de l’es sence dans
les bouches d’égouts et y
mettent le feu. Selon un repor-
tage de News, il y a quelques
mois les para mi li taires sont
venus et ont mis le feu à une
petite fille après l'avoir asper-
gée d'es sence.

En Colom bie, par ta ger son lit
avec des narco-tra fi quants sus-
cite beau coup de convoi tise
chez les jeunes filles. C’est une
des seules portes de sor tie à la
pau vreté. Les Colom biennes
n’ont d’autre choix pour s’en
sor tir que d'uti li ser leur beauté
quitte à recou rir à la chi rur gie
esthé tique afin de cor res pondre
aux cri tères de la narco-beauté.

 La lassitude du narco-tourisme
Tou te fois, les Colom biens

sont excé dés d’être direc te- 
ment asso ciés aux tra fics de
drogue. Par exemple, l’an-
cienne mai son du tra fi quant

Pablo Esco bar à Medel lin a été
dyna mi tée en février 2019 par
la ville afin d'es tom per son
image péjo ra tive de capi tale de
la drogue.

L'impact économique 
La Colom bie est la cin quième

puis sance éco no mique d’Amé- 
rique latine, elle est à l'ori gine
de 70 % de la pro duc tion mon- 
diale de cocaïne. C’est à la fois
le pre mier pro duc teur et raf fi- 
neur mon dial de coca, et le pre-
mier expor ta teur de cocaïne.
Elle est notam ment à l'ori gine
de 95 % des expor ta tions de ce
pro duit aux États-Unis, prin ci- 
paux consom ma teurs mon- 
diaux. En effet, là-bas 90 % des
billets de banque en cir cu la tion
contiennent des traces de
cocaïne, selon l’Uni ver sity of
Mas sa chu setts.

Cette éco no mie de la drogue
pose le pro blème du nar co tra fic
illé gal, et celui d’un Etat légal
qui lutte contre ce com merce.
C’est une situa tion assez com- 
plexe qui mélange des ques- 
tions poli tiques, éco no miques,
sociales, envi ron ne men tales,
juri diques, géo po li tiques, etc.
Le pays est vic time de nom- 

breuses ten sions internes
comme des conʁits, fai blesses
de l'Etat vis-à-vis des contrôles
ter ri to riaux et des contre-pou- 
voirs internes. Il y a des théo- 
ries avan çant que l’éco no mique
du pays dépend du tra fic de
drogues illi cites. Tou te fois, les
études éco no miques
démontrent que le volume de
tra fic de stu pé fiants dans l’éco- 
no mie colom bienne reste rela ti- 
ve ment faible bien que non né- 
gli geable.

Rose Chanoine, Julia Charles,Ribi Ouedraogo-Charrieret Janis Paquet
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Et nos smartphones dans tout ça ?

Causons peu, causes-ons sérieux !
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Un garçon faisant une pause dans son travail, le temps d'une photo.
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Nous sommes tous des cri mi- 
nels, certes indi rec te ment, mais
nous encou ra geons ces mal- 
trai tances en fer mant les yeux.
Parmi nos crimes, il y a l’achat
de nos smart phones. De nos
jours, pra ti que ment tout le
monde en pos sède au moins
un. Chaque seconde, 54 télé- 
phones por tables sont ven dus
dans le monde. Ima gi nez la
quan tité de smart phones que
cela repré sente  ! En Répu- 
blique démo cra tique du Congo,
les enfants sont exploi tés dans
les mines afin d’al ler cher cher
des maté riaux pré cieux néces-
saires à leur fabri ca tion. Ils tra- 
vaillent dans des condi tions
inima gi nables, il fait chaud, très
humide et noir. Leur vie est
constam ment mise en dan ger,
ils n’ont pas de pro tec tion et le
tra vail est extrê me ment
périlleux car les mines s’ef- 
fondrent par fois à cause des
trem ble ments de terre. Par
exemple, en sep tembre 2020,
une cin quan taine de per- 
sonnes, en majo rité des jeunes,
ont péri dans l'ef fon dre ment
d'une mine d'or dans l'est de la

Répu blique démo cra tique du
Congo. Selon Amnesty Inter na- 
tio nal, 40 000 enfants esclaves
tra vaillent dans les mines dans
ce pays. Ainsi, chaque mois,
une dizaine d’en fants sont
enter rés vivants, pour notre
petit confort  ! Avez-vous déjà
fait des recherches sur l’ori gine
de vos télé phones  ? Car moi,
oui. Mon smart phone est un
Hua wei, et j’en suis peu fière,
car la moi tié des employés des
usines en Chine qui l’ont pro- 
duit sont des enfants dont cer- 
tains ont moins de 16 ans. Alors
que le code du tra vail chi nois
sti pule que le tra vail des
enfants de moins 16 ans est
inter dit  ! En plus d’être exploi- 
tés (ils tra vaillent 13 heures par
jour et même par fois la nuit),
leur salaire est misé rable  : 40
cen times de l’heure soit 160
euros par mois. Hua wei, Apple,
Sam sung, Sony, Google, Adi- 
das, Ama zone, Zara, BMW,
Nike... Vous êtes tous cou- 
pables  ! Cepen dant, en conti- 
nuant nos achats inces sants
nous le sommes tout autant  !
Régu lons-les, et ache tons

moins mais mieux.

Le début d'une nouvelle ère ?
Heu reu se ment, des pro grès

ont déjà été faits. Cer taines
entre prises pro posent des solu- 
tions, comme Fair phone qui
fabrique des télé phones
construits dans le res pect de

l’être humain et de l’en vi ron ne- 
ment, en uti li sant des maté riaux
qui exploitent au mini mum les
mine rais d’Afrique cen trale, et
lut tant ainsi contre l’ex ploi ta tion
des enfants. Cepen dant nous
ne pou vons être cer tains de
leur entière inno cence.

Regard frappant, alarmant et attristant d'un jeune garçon qui travaille.
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Pour limi ter cette exploi ta tion
si injuste et révol tante, il est
impor tant de connaître ses
causes. En voici quelques
unes... La pau vreté pousse, par
exemple les familles pauvres à
faire tra vailler leurs enfants afin
de béné fi cier d’un peu d’ar gent
sup plé men taire.

Le manque de sco la ri sa tion
favo rise éga le ment l'ex ploi ta- 
tion des enfants De nom breux
vil lages n’ont en effet pas
d’écoles, ou leurs membres
consi dèrent que l’édu ca tion
n’est pas essen tielle et que le
tra vail est plus impor tant que
l’ac cès à l’édu ca tion.Parmi les
autres causes du tra vail forcé
des enfants, il y aussi  : le
manque d’em ploi décents, les
migra tions, la crois sance démo-
gra phique, les mesures de pro-
tec tion sociale inadap tées, les
situa tions d’ur gences et ...

 

Les traditions et coutumes
Les enfants ont besoin d’être

sco la ri sés ! Ils ont besoin d’ap- 
prendre, d’étu dier, de vivre une

enfance dite «  nor male  »  ! Ils
ont besoin d’être libres ! Par tout
dans le monde, l’ac cès à l’édu- 
ca tion, à l’eau potable, à la
nour ri ture et à un envi ron ne-
ment stable et sécu risé, sont
des droits fon da men taux, et
des condi tions indis pen sables
au bon déve lop pe ment des
enfants. Mais le tra vail infan tile
nuit for te ment à ces droits.

Croyez-vous que les enfants
exploi tés ne les méritent pas  ?
Croyez-vous qu’ils ne sont pas
dignes de les avoir  ? Croyez-
vous sin cè re ment que nous,
avec nos gestes et nos achats
quo ti diens, nos habi tudes,
notre petite zone de confort,
nos manières de vivre, ne
contri buons pas à cet escla va- 
gisme moderne ? Il faut arrê ter

de se voi ler la face, il n’existe
pas de cou pable tout dési gné,
de bouc-émis saire, tout le
monde a sa part de culpa bi lité !
Même incons ciem ment. Mais si
cela est vrai, cela l’est d’au tant
plus que nous avons tous un
rôle à jouer dans cette guerre.
Car, oui, il s’agit d’une guerre !
Certes, une dont peu de gens
connaissent l’exis tence, ou du
moins la nient, mais cela reste
une guerre. Une guerre qui ne
ces sera jamais à moins qu’il y
ait de grands chan ge ments,
bou le ver se ments et d'im por- 
tantes déci sions. Mais, il ne faut
pas se repo ser uni que ment sur
les «  grandes  » choses.
Chaque geste compte, la
moindre petite avan cée, le
moindre petit détail, le moindre
petit sou rire... Il n’y a pas de
petites vic toires  ! Même s’il ne
suf fit pas d’es pé rer que les
choses changent, il faut gar der
espoir, car «  Vivre sans espoir
c’est ces ser de vivre  » (Fio dor
Dos toïevski).
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Les Kamalaris, esclaves domestiques
De nos jours, l'esclavage domestique touche 11,3 millions de filles dans le monde. Au
Népal, elles sont appelées "Kamalaris".

Les enfants soldats dans le monde
Qui sont-ils ? Que font-ils ? Comment le vivent-ils ? Levons le mystère.
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Une jeune Népalaise pleurant.
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Qui sont-elles ?
Ce sont des jeunes filles

népa laises, ven dues comme
esclaves par leur propre famille
ou kid nap pées. Les femmes
étant les pre mières cibles de la
traite humaine dans ce pays,
les kid nap peurs, conscients de
leur fra gi lité sociale, n’hé sitent
pas à les ama douer pour fina le- 
ment les marier de force et les
faire se pros ti tuer. Par ailleurs,
les Kama la ris doivent réa li ser
de nom breuses tâches, et sont
sou vent vic times de vio lences
psy cho lo giques, phy siques et
sexuelles. Elles vivent l’en fer  !
Mais leurs familles ne reçoivent
qu'une dou zaine d’eu ros par
an  ! Heu reu se ment, cette pra- 
tique ances trale est désor mais
inter dite et des asso cia tions se
battent pour libé rer les jeunes
filles.

Urmila Choudari, ancienne

Kamalari, témoigne.
Elle avait 6 ans et ne com pre- 

nait pas ce qu’il se pas sait. Elle
a été envoyée chez son maître
en échange d’un emprunt de
médi ca ments. Ses parents pen- 
saient qu’elle aurait peut-être
une chance d’étu dier en allant
chez lui.

«  Lorsque je me levais, la
pre mière chose à faire était de
net toyer la cour, puis faire
bouillir de l’eau, faire un jus
pour le maître, ensuite laver les
chambres, pré pa rer le repas du
matin, 6 à 7 plats uni que ment
pour le petit déjeu ner, puis
laver les vête ments. Ça ne s’ar- 
rê tait jamais  ! J’étais si petite
que je devais me tenir debout
sur une chaise pour cui si ner.
J’étais comme un oiseau en
cage ! »

Elle y a tra vaillé pen dant 12
ans, sans jamais gagner d'ar- 
gent. En 2007, le maître d’Ur- 
mila la laisse ren trer chez elle
pour une visite. Elle y apprend
alors que le sys tème des
Kama la ris est désor mais illé gal.
Elle ne retour nera jamais chez
son maitre.

Après cette expé rience trau- 
ma ti sante, Urmila a créé  un
forum pour secou rir les filles
vic times du sys tème ainsi que
les anciennes Kama la ris. Mais

aussi un centre d’ac cueil
appelé "Lawa Juni" où les filles
secou rues étu dient et
obtiennent des aides pour trou- 
ver des for ma tions pro fes sion- 
nelles. De plus, le centre aide
leurs familles en leur per met tant
de trou ver des acti vi tés géné ra- 
trices de reve nus, afin qu'elles
n’aient plus à envoyer leurs
filles chez des incon nus en tant
que Kama la ris.

Aujour d’hui, elles sen si bi- 
lisent au tra vers de ras sem ble- 
ments ou du théâtre de rue.
Urmila sou haite deve nir avo- 
cate pour conti nuer de se
battre afin qu’un jour, bien tôt,
toutes filles Kama la ris du Népal
puissent être libres.

 
https:// www. youtube. com/ 

watch ?v=5O5 QUCgd bog

Un enfant soldat pendant la
guerre du Vietnam en 1968.
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Les enfants sol dats sont
exploi tés à des fins mili taires.
Mais ils peuvent aussi être dési-
gnés comme cui si nier, espion
ou encore mes sa ger. Cette pra- 
tique est, quel que soit le
«  poste  » de l’en fant, illé gale
puisque confor mé ment à la
Conven tion des Droits de l’en-
fant des Nations Unies et au
Droit inter na tio nal des Droits de
l’Homme, il est "stric te ment
inter dit de recru ter un enfant de
moins de 18 ans dans les
forces armées".

Selon l’ONU, 357 mil lions
d’en fants, un enfant sur six,
vivent dans une région du
monde tou chée par la guerre
ou par un conʁit armé.

Dans ce genre de situa tion,
les enfants sont les pre mières
vic times des nom breuses vio-
lences cau sées,phy siques ou
psy cho lo giques. Ils sont réduits
à la ser vi tude, vio len tés, abu- 
sés sexuel le ment, exploi tés,
bles sés... Ce sont des trau ma- 
tismes qui res te ront ancrés en
eux jus qu’à la fin de leur vie.

Cer tains enfants rejoignent
les groupes armés en rai son de
leur situa tion finan cière. Ils ne
savent pas for cé ment ce qui les
attend et ne pensent qu'à aider
leur famille. D'autres sont kid- 
nap pés et contraints de se
battre contre leur gré. Les
jeunes filles sont, elles aussi,
sol li ci tées pour jouer le rôle

d’es pionnes, mais sont éga le- 
ment uti li sées comme épouses
et petites amies des sol dats.

Les séquelles phy siques des
enfants sol dats sont variées et
toutes les atro ci tés que ces
enfants ont subies laissent des
troubles psy cho lo giques sur le
long terme pro vo quant notam- 
ment des troubles de stress
post-trau ma tique comme des
chan ge ments radi caux de per- 
son na lité.

L’enfer de la guerre parJames, ancien enfant-soldat
«  J’avais 14 ans quand les

sol dats m’ont enlevé. Ils m’ont
dit : « Ou tu te bats à nos côtés
ou tu meurs ! ». J’ai essayé de
m’en fuir mais ils m’ont rat trapé.
Ils m’ont forcé à deve nir sol dat.
Je devais me battre contre mon
propre peuple. Je fer mais les
yeux à chaque fois que je
devais tirer. Pen dant six mois,
j’ai été forcé de me battre. J’ai
vu beau coup d’en fants mou rir.
Ma déli vrance est venue quand

on m’a tiré des sus, et laissé
pour mort. Deux jours ont
passé avant qu’on me trouve.
Je me suis réveillé dans un
hôpi tal, en vie, mais loin de
chez moi. Trois ans s’étaient
écou lés depuis ce jour à la
rivière. Le jour où j’ai cru que je
ne rever rai jamais ma mère. »

Kid nappé, James a été
contraint à se battre et à tuer
par des groupes armés au Sud
Sou dan. Il a fina le ment pu
retrou ver ses proches en juillet
2017, grâce à l’UNI CEF.

Selon cette même orga ni sa- 
tion, plus de 19 000 enfants au
Sud Sou dan sont tou jours uti li- 
sés par des groupes et forces
armées.

https:// www. youtube. com/ 
watch ?v=NlerVz96abk



Dans le monde8
 

Poème dénonçant le travail des enfants

Que faire pour limiter le travail des enfants ?
Éliminer le travail infantile est un processus complexe mais possible.

La pluma Rabelais iana n°2 - Juin 2022 - page 8

Où vont tous ces enfants
dont pas un seul ne rit ?

Ces doux êtres pen sifs que la
fièvre mai grit ?

Ces filles de huit ans qu’on
voit che mi ner seules ?

Ils s’en vont tra vailler quinze
heures sous des meules ;

Ils vont, de l’aube au soir,
faire éter nel le ment

Dans la même pri son le
même mou ve ment.

Accrou pis sous les dents
d’une machine sombre,

Monstre hideux qui mâche on
ne sait quoi dans l’ombre,

Inno cents dans un bagne,
anges dans un enfer,

Ils tra vaillent. Tout est d’ai- 
rain, tout est de fer.

Jamais on ne s’ar rête et
jamais on ne joue.

Aussi quelle pâleur  ! La
cendre est sur leur joue.

Il fait à peine jour, ils sont
déjà bien las.

Ils ne com prennent rien à leur
des tin, hélas !

Ils semblent dire à Dieu  :
« Petits comme nous sommes,

Notre père, voyez ce que
nous font les hommes ! »

Ô ser vi tude infâme impo sée
à l’en fant !

Rachi tisme  ! tra vail dont le
soufʁe étouf fant

Défait ce qu’a fait Dieu  ; qui
tue, oeuvre insen sée,

La beauté sur les fronts, dans
les coeurs la pen sée,

Et qui ferait – c’est là son fruit
le plus cer tain –

D’Apol lon un bossu, de Vol- 
taire un cré tin !

Tra vail mau vais qui prend
l’âge tendre en sa serre,

Qui pro duit la richesse en
créant la misère,

Qui se sert d’un enfant ainsi
que d’un outil !

Pro grès dont on demande  :
« Où va-t-il ? Que veut-il ? »

Qui brise la jeu nesse en
ʁeur ! qui donne, en somme,

Une âme à la machine et la
retire à l’homme !

 
Que ce tra vail, haï des mères,

soit mau dit  ! Mau dit comme le
vice où l’on s’abâ tar dit,

Mau dit comme l’op probre et
comme le blas phème !

Ô Dieu  ! qu’il soit mau dit au
nom du tra vail même,

Au nom du vrai tra vail, sain,
fécond, géné reux,

Qui fait le peuple libre et qui
rend l’homme heu reux !

 
Vic tor Hugo, « Melan cho lia »

(extrait), Les Contem pla tions,
1856.

 
Vic tor Hugo, poète mili tant du

XIXème siècle, qui n’a cessé de
lut ter contre toute forme d’in jus- 
tice sociale, écrit en 1856
"Melan cho lia", un poème qui
dénonce les injus tices de
l’époque. Nous avons choisi de
vous pré sen ter cette œuvre afin
de vous mon trer qu’il exis tait
déjà à son époque cer tains
ques tion ne ments sur le tra vail
des enfants. A tra vers cette
œuvre, nous sou hai tons aussi
vous rap pe ler que l’ex ploi ta tion
des enfants n’est pas un phé- 
no mène récent, au contraire.
Aujour d’hui comme hier, l’art est
une des prin ci pales causes de
dénon cia tion. Dans "Melan cho- 
lia", beau coup de détails sont
mis en avant afin de mon trer les
condi tions déplo rables des
enfants dans le monde de

l’usine. Il évoque notam ment
leur tra vail dur et pénible et
décrit avec réa lisme leur état
phy sique en insis tant sur leur
mau vaise santé, leur fatigue et
leurs condi tions de tra vail. Les
enfants sont consi dé rés comme
des machines, des outils de
pro duc tion sans que per sonnes
ne se pré oc cupe- de leur bie-
nêtre. Vic tor Hugo met en avant
leur inno cence et sou haite que
le lec teur prenne conscience
de la gra vité de la situa tion en
l’in ter pel lant et le cho quant à
l’aide d’ex pres sions idio ma-
tiques. En tant que lec trices,
nous nous sommes sen ties
cou pables pour nos actions
quo ti diennes qui néces sitent le
tra vail de tous ces enfants.
Nous en avions peu
conscience avant d’en avoir
pris connais sance. Désor mais,
nous essaie rons de faire plus
atten tion à nos achats. Et vous
devriez faire de même .

Lilou ADAMSiobhane LE FAOULouise HOAREAU

Une jeune Kenyane transportant
un récipient sur sa tête, avec un
regard fuyant.
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Un rap port inti tulé « Mettre fin
au tra vail des enfants, au tra vail
forcé et à la traite des êtres
humains dans les chaînes d’ap- 
pro vi sion ne ment mon diales » a
été publié, en 2019, par l’Al- 
liance 8.7 qui se mobi lise pour
lut ter contre le tra vail forcé et le
tra vail des enfants. Rédigé par
l’OIT, l’OCDE, l’OIM et l’UNI CEF,
c’est la toute pre mière ten ta tive
de mesure à grande échelle de
ces abus et vio la tions des
Droits de l'Homme. Ce rap port
redonne espoir, et a été rédigé
pour concré ti ser les enga ge- 
ments pris dans le cadre des
Objec tifs de déve lop pe ment
durable.Il existe donc de nom- 
breuses mesures qui peuvent
être prises pour mettre fin à
cette exploi ta tion...

Améliorer les lois et lesrégulations
Il est fon da men tal de deman- 

der aux gou ver ne ments des dif- 
fé rents pays d’ins tau rer une loi
qui met trait fin à cette abo mi na- 
tion. Heu reu se ment, cer tains

pro grès ont déjà été faits dans
ce domaine  : de nom breuses
entre prises ont adopté des lois
visant à empê cher que les
enfants soient impli qués dans
la fabri ca tion de leurs biens.

Réduire la pauvreté
Cela passe, entre autres, par

l’amé lio ra tion des com pé tences
des adultes afin qu’ils puissent
amé lio rer leur reve nus.

Faciliter et encourager l'accèsà l'éducation
Tous les ser vices d’édu ca tion

devraient être gra tuits et obli ga- 
toires jus qu’à un cer tain âge.
D’au tant plus que l’école est
éga le ment un envi ron ne ment
pro tec teur qui peut per mettre
aux enfants de s’y réfu gier.

Sensibiliser
Il faut à tout prix reti rer les

idées aber rantes des mœurs
de cer taines com mu nau tés et
familles. Mais le monde doit
aussi être informé sur cette
situa tion ainsi que sur les injus- 
tices dues au tra vail des
enfants, car ils devraient pou- 
voir agir. Or com ment agir lors- 
qu’on n’est pas informé sur ce
qu’il se passe dans le monde ?
Com ment agir lorsque per- 

subissent les enfants exploi- 
tés ?

Permettre à tous d’avoir uneprotection sociale convenable
Il faut par exemple que les

adultes aient un tra vail décent
pour que les familles n’aient
plus à recou rir au tra vail de leur
enfants pour géné rer un nou- 
veau revenu fami lial.

Éliminer les normes sexistesnéfastes et la discrimination
Celles-ci ayant une inci dence

néfaste sur le tra vail des
enfants.

Investir dans les systèmes deprotection des enfants
 
Ainsi, lut ter contre le tra vail

des enfants passe notam ment
par un chan ge ment socié tal
pro gres sif.
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Une monnaie du futur ?
Les cryptomonnaies sont de plus en plus utilisées au détriment des monnaies
classiques, mais peuvent-elles les remplacer complètement ?

Les cryptomonnaies
Les cryptomonnaies ont été inventées il y a environ 40 ans et elles prennent aujourd'hui
une place de plus en plus importante au sein de notre société.
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Les avantages etinconvénients descryptomonn aies :
Celles-ci pré sentent trois

avan tages majeurs :
En pre mier lieu, elles offrent

un poten tiel de gain
élevé  :ayant un cours très
variable, elles per mettent de
gagner pas mal d'ar gent si l'on
inves tit au bon moment.
Ensuite, grâce au blo ck chain,
elles per mettent d'avoir une
meilleure sécu rité lors de tran- 
sac tions finan cières en cryp to- 
mon naies qu'en argent "réel".
Un autre avan tage que nous
pou vons remar quer, c'est le fait
que le mar ché des cryp to mon- 
naies est dis po nible 24h/24,
contrai re ment à celui des
banques tra di tion nelles. Face à
la concur rences des cryp tom- 
maines, ces der nières essaient
de trou ver des solu tions afin de
réa li ser des tran sac tions en

dehors des heures de fer me- 
ture des mar chés.

 
Bien que les cryp to mon naies

puissent être très avan ta- 
geuses, elles ont tout de même
plu sieurs incon vé nients :

Tout d’abord, on peut évo- 
quer leur vola ti lité. En effet le
cours des dif fé rentes cryp to- 
mon naies est très variable et
peut aug men ter rapi de ment en
quelques jours et redes cendre
tout aussi vite. Autre pro blème
que l’on peut remar quer et qui
touche le plus sou vent ceux qui
com mencent à inves tir sans se
ren sei gner, ce sont les
arnaques  : celles-ci sont des
sites qui ont sou vent l’air nor- 
mal, mais qui pro posent des
inves tis se ments assez
« louches ».

On peut aussi évo quer des
risques de pira tage. En effet les
cryp to mon naies étant des mon- 
naies vir tuelles, elles sont très
vul né rables à ce genre d’at- 

taque. Un moyen pour s’en pro- 
té ger serait de les gar der dans
une clé USB spé cial appe lée
"clé led ger" dont le prix, en
fonc tion de la qua lité et de l’es- 
pace qu’elles pro posent, peut
aller de 20 euros à 150 euros.
L’un des pira tages les plus
connus est celui d’une société
qui a perdu plus de 600 mil lions
de dol lars le 10 août 2021.

Pour finir on peut par ler de
l’in con vé nient le plus impor tant
c’est-à-dire son impact éco lo-
gique, les cryp to mon naie étant
100  % vir tuelles, elles
consomment énor mé ment
d’éner gie. On peut citer comme
exemple le bit coin qui
consomme plus ou moins 138
téra watts par heure, ce qui cor- 
res pond à 0,62 % de la consom-
ma tion mon diale d'élec tri cité.
On estime aujour d’hui que ce
réseau Bit coin consomme plus
d’élec tri cité que la Suède.

La monnaie du futur ?
Reve nons à la ques tion ini- 

tiale, " La  cryp to mon naie est-elle
la mon naie du futur  ?" Selon
nous, bien que les mon naies
vir tuelles pos sèdent quelques
défauts, ces der niers sont
résol vables, comme la clé led-
ger pour empê cher les cyber-
attaques. D'un autre côté, que
ce soit le poten tiel de gain
élevé, la sécu rité lors des tran- 
sac tions ou encore la dis po ni bi- 
lité du mar ché des cryp to mon- 
naies, ces avan tages nous per- 
mettent d'af fir mer que les cryp- 
to mon naies ont de grandes
chances d'être la mon naie du
futur.

Louenn BRI JORQUERAWilliam RIOUMalo LE MOINE--FONTAINE

Différentes cryptomonnaies
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Qu’est-ce que c’est ?
 Une cryp to mon naie, c’est

une mon naie 100 % vir tuelle. La
plus connue est le bit coin crée
en 2008. Aujour d’hui il existe
plus de 2500 cryp to mon naies
dif fé rentes. Contrai re ment aux
devises éta tiques comme l’euro
ou le dol lar, une cryp to mon naie
n’est géné ra le ment pas ados- 
sée à un Etat, ni à une banque
cen trale. Cela veut dire
qu'ucune ins ti tu tion ne peut sai- 
sir cet argent par la force et
aucune auto rité ne peut blo- 
quer les paie ments effec tués
avec les cryp to mon naies. Ces
der nières n’ont pas de cours
légal, celui-ci varie en fonc tion
de l’offre et de la demande.
Aujour d’hui, des cryp to mon- 
naies sont uti li sées pour des
tran sac tions légales. Sauf
excep tion, le nombre maxi mal
d’uni tés de mon naie en cir cu la- 
tion est limité afin de limi ter la

rareté et la valeur des métaux
pré cieux. Ces mon naies fonc- 
tionnent grâce à une tech no lo- 
gie appe lée "blo ck chain". Il
s'agit d'une base de don nées
trans pa rente, sécu ri sée et sans
organe cen tral de contrôle. Les
tran sac tions sont sécu ri sées
grâce au chif fre ment des don- 
nées et tous les par ti ci pants ont
accès à toutes les tran sac tions.

 

Utilisation de lacryptomonnaie :

Actuel le ment, nous sommes
7,7 mil liards d’ha bi tants sur
Terre, et envi ron 1 mil liard d’ha- 
bi tants uti lisent ces mon naies.
Ce qui repré sen teune très
grande par tie de la popu la tion
mon diale,envi ron 13  %. Les
pays ayant le plus adopté les
cryp to mon naies sont l'In do né- 
sie et le Bré sil avec un taux
d'adop tion entre 40 et 45  %.
Viennent ensuite Sin ga pour et
les Emi rats Arabes Unis puis
l'Afrique du sud, le Nigé ria et
Israël. En der nières posi tions se
trouvent l'UE et les USA. Même
si l’In do né sie et le Bré sil se
classent dans la caté go rie des
pays en déve lop pe ment, la
pau vreté, les inéga li tés et la
vul né ra bi lité conti nuent d'y
poser de réels pro blèmes, mais
cela ne les empêchent pas
d'être les pays qui les ont le
plus adop tées.

Pour conclure, les cryp to- 
mon naies per mettent un déve- 
lop pe ment plus rapide aux

pays uti li sa teurs. Et l'on a pu
obser ver une aug men ta tion de
l'usage des cryp to mon naies de
la part des pays plus déve lop- 
pés et cela ne fera qu'aug men- 
ter au cours des pro chaines
années.
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Le TDI c'est quoi ?
TDI : « Trouble Dissociatif de l’Identité ». Les personnes atteintes de ce trouble
possèdent deux ou plusieurs alters. C’est une fragmentation de l’identité.
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Représentation de la multiplicité des personnalités dans le TDI.

Pe
xe

ls

Représentation du TDI.

Pe
xe

ls.
co

m
 - 

m
ur

at
 e

sib
at

ir

Flora Rheta Schreiber dessinée
par Erin.
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Le TDI (Trouble dis so cia tif de
l'iden tité) peut sur ve nir après
des mal trai tances, un acci dent
grave, du har cè le ment, une
catas trophe natu relle ou même
à cause de la guerre.

Les per sonnes tou chées ont
tou jours de la com pa gnie,
même seules. Elles sont aussi
sen sibles à l’hyp nose et
peuvent être sujettes à la
dépres sion, l'an xiété, la déper-
son na li sa tion et l'im pul si vité.

Quand leurs alters switchent,
leur quo ti dien se trans forme
com plè te ment.

Cer tains alters peuvent
prendre des déci sions avec
des consé quences très impor-
tantes.

Chaque alter a sa propre per-
son na lité, sou vent très dif fé- 
rente des autres et un alter peut
être aussi bien une vieille dame
qu’un enfant en une seule per- 
sonne.

 
Aux USA, en un an, une

étude a recensé 1,5  %
d’hommes et de femmes
atteints de ce trouble.

 
On peut trou ver deux

formes  : celles de la pos ses- 
sion et de la non-pos ses sion.
Dans le pre mier cas, les dif fé- 
rentes iden ti tés appa raissent
de façon claire. Elles prennent
entiè re ment pos ses sion de
l'hôte. Dans la non-pos ses sion,
les iden ti tés appa raissent de
façon moins claire, on les dis-
tingue moins faci le ment et il est
plus dif fi cile de s'en rendre
compte.

Il ne faut pas confondre le
TDI avec d'autres troubles. Il
est sou vent confondu avec, par
exemple, la schi zo phré nie.
Dans le cas de la schi zo phré-
nie, les voix s'en tendent de l'ex- 
té rieur tan dis que pour le TDI
celles-ci viennent de l'in té rieur.

 
Les symp tômes de ce trouble

sont la dépres sion, l’an xiété, le
stress, les crises d’an goisse, de
panique, des pen sées sui ci- 
daires, l’amné sie... Les patients
peuvent oublier une par tie de
leur vie comme par exemple
leur enfance durant laquelle ils
auraient pu vivre un stress et un
trau ma tisme violent.

Pour vivre avec ce trouble, on
peut suivre une thé ra pie,
apprendre à coexis ter avec ses
dif fé rents alters, l’hyp nose, ou

encore des médi ca ments pour
aider à lut ter contre l’an xiété ou
encore la dépres sion.
Défi ni tions :

1. Alter (ou iden tité)
Alter est uti lisé pour dési gner

les iden ti tés de la per sonne
mul tiple, chaque alter a sa per- 
son na lité, son sys tème de pen- 
sées, ses sou ve nirs, etc.

Il peut y avoir des alters de
n’im porte quel genre, n’im porte
quel âge, etc. Un alter peut
avoir au moins un pré nom,
choisi par l’al ter et par fois par
les autres.

 
2. Sys tème (ou per sonne

mul tiple)
Le sys tème est l’en semble

des alters. Autre ment dit, c’est
le terme uti lisé pour dési gner
une per sonne atteinte de TDI .

 
3. Hôte
L’hôte désigne, en théo rie,

l’al ter qui est le plus sou vent au
contrôle.

 
4. Front(ing)
Un/une alter qui ȼfrontȽ est

tout sim ple ment celui/celle qui
contrôle le corps.

 
5. Switch(er)
Le switch, c’est le chan ge- 

ment d’al ter au front.
 
6 . Inner world
L’in ner world désigne l’in cons- 

cient au départ. C’est ȼl’en droitȽ
où les alters sont quand ils/elles
ne frontent pas.

 
7. Dor mance
Etat d'un alter qui ne se mani- 

feste plus.
 
Les per sonnes sont sujettes à

l’amné sie. Après avoir "swit ché"
avec un autre alter ils peuvent
se retrou ver dans des endroits
ou avoir fait des choses dont ils
ne se sou viennent pas.

Le pre mier cas de TDI fut
décou vert au XIXe. siècle par
Para celse, un méde cin, phi lo- 
sophe, et alchi miste suisse.
Appelé alors dou ble ment, ce
phé no mène était perçu comme
un état de som nam bu lisme. Il a
été oublié quelques années
après pour refaire son appa ri- 
tion après la sor tie du livre
Sybil, un roman bio gra phique
publié en 1973 par Flora Rheta
Schrei ber, qui eut un impact

consi dé rable. Après sa publi ca-
tion de nou veaux cas ont com- 
mencé à être détec tés.

Il finit par être reconnu en
1994 dans le DSM, Manuel
diag nos tique et sta tis tique des
troubles men taux, un ouvrage
de réfé rence publié par l'As so- 
cia tion amé ri caine de psy chia- 
trie.

 
sur celui-ciNous vous par lons

de ce sujet car nous vou lons
mieux faire connaître le TDI. Il
est sou vent inconnu ou même
moqué car les gens n’y croient
pas for cé ment en rai son du
manque d’in for ma tions . Pour- 
tant, on parle bien d'un trouble
psy cho lo gique : il est impor tant
de le connaître et de prendre
soin des per sonnes qui en sont
atteintes.

Nous avons choisi ces pho- 
tos car nous pen sons qu'elles
illus trent le frag ment de l'iden-
tité, le fait "d'être plu sieurs"
dans un même corps, sans
pour autant faire pas ser ce
trouble pour quelque chose de
triste et dif fi cile à vivre. En effet
les per sonnes atteintes doivent
s'adap ter au switch, à leurs dif- 
fé rents alters... Mais elles
arrivent tout de même à gar der
une vie épa nouie, à sor tir, faire
la fête comme tout le monde.
C'est pour cela qu'il ne faut pas
faire de dif fé rences et les
accep ter telles qu'elles sont.

Camille Boulenger,Erin Le Cardinalet Monica Jiang
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Qu'est-ce que le SIDA ?
Le sujet du SIDA est selon nos recherches trop peu connu.

Traitement et informations
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VIH ? SIDA ? 
Le VIH (Virus de l'Im mu no dé- 

fi cience Humaine) est un virus
qui se trans met par voie san- 
guine ou par des rap ports
sexuels non pro té gés. Le SIDA
(Syn drome de l’Im mu no Dé fi- 
cience Acquise) se déve loppe
suite à la conta mi na tion par ce
virus, qui devient une mala die- 
qui peut pro vo quer l’in fer ti lité et
la mort.

L'histoire de ce virus
Depuis le pre mier cas qui a

été décou vert, en 1981, en
Afrique cen trale, 75 mil lions de
per sonnes ont contracté le VIH
et 32 mil lions d'entre elles sont
décé dées. Au début de l'épi dé- 
mie, sur tout en Amé rique, les
per sonnes les plus tou chées
étaient des homo sexuels et des
pros ti tuées. Suite à ces conta- 
mi na tions, une vague de haine
a été obser vée envers ces
popu la tions.

Le bilan des contagionsdans le monde.
En 2020, on compte 37,7 mil- 

lions de per sonnes séro po si- 
tives (tes tées posi tives au VIH),
et envi ron 690 000 d'entre elles
décèdent.

Des jeunes peu informés

 Suite à un ques tion naire que
nous avons effec tué dans plu-
sieurs classes de notre lycée,
nous nous sommes aper çues
que les jeunes pré sentent un
manque de connais sances sur
ce sujet.

En effet, une majo rité ne sait
pas que le moyen le plus effi-
cace pour se pro té ger du
VIH/Sida est d'avoir des rap-
ports sexuels pro té gés . Une
mino rité pense que tout le
monde ne peut pas être tou ché
par ce virus , et que celui-ci ne
se trans met pas de la mère à
l'en fant. Cepen dant, une
femme enceinte séro po si tive
qui ne sui vrait aucun trai te ment
a 98  % de chances de trans- 
mettre le VIH à son bébé.

Les symptômes
  En géné ral, les jeunes ne

savent pas quand ni com ment
se mani festent les pre miers
symp tômes. Ceux-ci appa- 
raissent entre 5 et 30 jours
après la conta mi na tion. Ce sont

en géné ral les symp tômes
d'une grippe, des gan glions
enʁés, des ulcères dans la
bouche, des rou geurs sur le
bas du corps ou sur le visage.
Mais encore des nau sées, des
vomis se ments ou de la diar- 
rhée. Et mal heu reu se ment une
consi dé rable perte de poids.
La grande majo rité des jeunes
recon naît ne pas avoir été suf fi- 
sam ment infor mée et sou hai te- 
rait plus d'in for ma tions sur le
VIH.

Traitement du VIH / SIDA.
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Le traitement  à suivre
D’après le site ȹȹUNAID S’’, le

trai te ment de pre mière inten tion
est le ȹȹtrai te ment anti ré tro vi ral’’.
Il est recom mandé par l’Orga ni- 
sa tion mon diale de la Santé
pour les adultes et les ado les- 
cents.

 
Il existe une équipe médi cale

spé cia li sée dans la recherche
de médi ca ments effi caces pour
lut ter contre ce virus et sa mala-
die fatale. Elle parle de tri thé ra- 
pie anti ré tro vi rale (trois médi ca- 
ments).

Comment agit-il ?
Ces trai te ments empêchent

la mul ti pli ca tion de la mala die,
mais mal heu reu se ment pas sa
dis pa ri tion ni sa gué ri son. En
effet, le but de cette tri thé ra pie
est de rendre la charge virale
ou le virus indé tec table dans le
sang (infé rieur au seuil de
détec tion des labo ra toires). Elle
per met tra aussi de redon ner
aux patients atteints du virus,

un taux de lym pho cytes T
supé rieur à 500/mm3 de sang.

 
Les molé cules de cette tri thé- 

ra pie per mettent ȹȹd’en dor mir’’
le virus et de lais ser le sys tème
immu ni taire se recons truire.
Ces trai te ments pour raient per- 
mettre d’avoir des rap ports
sexuels non pro té gés en ren- 
dant la trans mis sion impos- 
sible.

 
Par ailleurs, si vous avez des

doutes sur une poten tielle
conta mi na tion, il faut abso lu- 
ment vous rendre dans les 48h
aux urgences. Cela per met tra
de vous don ner un trai te ment
post-expo si tion qui pour rait
empê cher de lais ser le virus se

pro pa ger dans l’or ga nisme.

120 Battements par minute
Pour pou voir nous infor mer

au sujet du VIH et du SIDA, nos
pro fes seurs nous ont conseillé
de regar der un film pro duit par
Robin CAM PILLO. Il s’agit de
120 bat te ments par minute.
Cette pro duc tion est sor tie le 23
octobre 2017 en France. C’est
une œuvre fran çaise qui se
déroule au début des années
1990, à Paris.

Informations sur le film
C’est l’his toire d’une asso cia-

tion de jeunes séro po si tifs, des
mili tants de ȹȹAct Up Paris’’. Ils
militent pour que l’État rende
plus visible aux yeux de tous
l’im pact de cette mala die. Il
parle éga le ment des labo ra- 
toires phar ma ceu tiques qui
contri buent davan tage à la lutte
contre le SIDA. Néan moins, le
film parle aussi de la vie tra- 
gique d’un jeune homme basé
sur des faits et des luttes qui
ont vrai ment eu lieu.

Notre ressenti
 Ce film nous a beau coup tou- 

chées et il a démon tré que les
recherches pour battre le virus
vont évo luer tout comme les
men ta li tés. Le fait d’avoir mon- 
tré, même dans le film, la fata-
lité du virus et la peine que
celui-ci peut pro vo quer, pour rait
sen si bi li ser et infor mer les gens
sur ce sujet.

Lucie SIMON,Nevena PELLIZZERIet Zoé PIERRE
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Les dessous de la Coupe du monde de foot
En 2010, le Qatar a été désigné pays organisateur de la Coupe du Monde 2022. 12 ans
après, faisons le bilan de l’avancée du projet.
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Pourquoi le Q atar ?
Le Qatar est une pres qu’île

se situant au Moyen-Orient qui
s’est beau coup déve lop pée
ces der nières années. Ce petit
émi rat est doté de nom breuses
res sources natu relles comme le
gaz natu rel ou encore le
pétrole, mais est aussi un des
prin ci paux expor ta teurs de gaz
liqué fié. Le régime poli tique du
Qatar est basé sur la monar- 
chie abso lue où l’émir pos sède
à la fois le rôle de chef d’État,
mais aussi celui degou ver ne- 
ment.

En été les tem pé ra tures avoi-
sinent les 40C°  ; en hiver, elles
des cendent entre 25 et 30 C°,
ce qui reste tout de même
élevé.

Le cli mat est déser tique et
aride et est mar qué par de
fortes cha leurs pré sentes toute
l’an née.

 
La Coupe du Monde est une

com pé ti tion de foot ball réunis- 
sant 32 équipes du monde
entier et orga ni sée par la FIFA
(Fédé ra tion Inter na tio nale de
Foot ball Asso cia tion). Cette
com pé ti tion a lieu tous les 4
ans.

Cet hiver, la coupe du monde
aura lieu au Qatar et c’est la
pre mière fois que cette course
au titre aura lieu durant cette
période de l’an née. Ceci est dû
aux fortes cha leurs pré sentes
dans cette région du monde,
qui n’au raient pas réuni des
condi tions favo rables pour que
les joueurs excellent.

Mais pour quoi cette Coupe
du Monde au Qatar fait-elle tant
polé mique ?

Les enjeux écologiques 
Des stades cli ma ti sés, une

émis sion de CO2 qui bat tous
les records, des stades dont la
construc tion est envi sa gée
seule ment pour cette com pé ti- 
tion inédite pour le pays…mais
com ment le Qatar va-t-il pou- 
voir gérer ces enjeux ?

En effet, pour le confort des
joueurs et des sup por ters les
stades seront cli ma ti sés, mais
quel sera le bilan car bone
après cela ?

 
On sait que le Qatar est l’un

des plus gros pol lueurs du
monde avec une émis sion car- 
bone 8 fois supé rieure à celle
de la France. D’après de nom-
breuses études, on estime le
bilan car bone à plus 32,42
tonnes de CO2 émis par habi- 
tant.

 
Avec les amé na ge ments pré-

vus pour cet évé ne ment ainsi
que l’ar ri vée de nom breux sup-
por ters du monde entier, on
estime que le Qatar devrait pro- 
duire 3,6 mil lions de tonnes de
CO2. Les stades cli ma ti sés à
ciel ouvert engendrent une
perte d'ener gie consi dé rable
qui a de lourdes consé quences
sur l'ef fet de serre.

Même si le Qatar a pro mis un
bilan car bone neutre pour cette
com pé ti tion, nous savons que
cela est impos sible.

Conditions de travail, droitde l'Homme 
En ce qui concerne les

condi tions de tra vail, elles sont
tout aussi désas treuses, beau- 

coup ignorent que der rière cet
évè ne ment tant attendu se
cache en vérité une misère
humaine, qui a déjà causé la
mort de nom breuses per- 
sonnes.

Savez-vous que plus de la
moi tié des ouvriers sont des
tra vailleurs étran gers ou encore
des migrants ? Savez-vous que
tous ces ouvriers ont quitté leur
pays pour sub ve nir aux besoins
de leur famille  ? Savez-vous
aussi que leurs pas se ports ont
été confis qués pour ne pas
qu’ils s’en aillent ?

En effet, ces ouvriers
viennent d’autres pays dans
l’es poir d’y trou ver un emploi
bien rému néré, afin de pour voir
aux besoins de leur famille.
Cette alter na tive est gagnante
pour le Qatar puisque cette
main d’œuvre étran gère lui
revient moins cher, et se trouve
en grande quan tité.

Plus de la moi tié des tra-
vailleurs ont vu leur pas se port
confis qué, savez-vous pour- 
quoi  ? Pour l’unique et cruelle
rai son qu’ils ne puissent pas
quit ter le pays ou même s’en fuir
pour retrou ver leur famille, très
sou vent dans le besoin.

Après ces évé ne ments bou le-
ver sants, le Qatar a été obligé
de revoir ses enga ge ments. En
effet, le pays a dû éta blir de
nou velles mesures, comme
l’ins tau ra tion d’un salaire mini-
mum ou des tranches horaires
rai son nables,et sur tout de
meilleurs loge ments. Mais avec
plus de 6500 morts, est-il trop
tard pour reve nir en arrière ?

Une sécurité et un confortincertains
Les sup por ters sou hai tant

suivre la Coupe du monde
auront beau coup de mal à se
loger. En effet, cela se trans for- 
mera en un vrai casse-tête  : le
prix d'une loca tion d'un mois
s'élè vera à plus de 3000 € par
per sonne. En plus de ces prix
sidé rants, la demande de loge- 
ment sera plus impor tante que
sa dis po ni bi lité, le Qatar sera
inca pable d'ac cueillir l'en- 
semble des sup por ters. A tel
point que les prix des loge- 
ments sont ahu ris sants et en
nombre insuf fi sant  ; et cer tains
sup por ters sont prêts à faire
des allers-retours entre leur

pays d'ori gine et le Qatar, ce
qui est inen vi sa geable d'une
part pour des rai sons éco lo- 
giques, mais aussi pour le bien
des sup por ters.

 
Plus le début de la com pé ti- 

tion approche et plus les sup-
por ters com mencent à se ques- 
tion ner sur les condi tions qui
les attendent au Qatar ; notam- 
ment sur la façon dont seront
accueillis les femmes, la com- 
mu nauté LGBTQI+ ou encore
les règles en vigueur à l'égard
de la consom ma tion d'al cool ou
de l'ho mo pho bie.

Les auto ri tés qata ries sont
prêtes à faire face aux nom- 
breux arri vants étran gers venus
sou te nir leur pays dans le
stade.

C'est pour cela que  de nom- 
breux fans abso lus de foot ont
même décidé de ne pas assis- 
ter aux matches pour des rai- 
sons éco lo giques et éco no- 
miques ayant pris conscience
de la gra vité  de la situa tion
dans laquelle se sont retrou vés
les ouvriers.

 
Pour ter mi ner, cette Coupe

du monde ne devrait pas se
dérou ler au Qatar pour toutes
les rai sons énon cées pré cé-
dem ment. Le choix du lieu de
cette com pé ti tion ren force bien
évi dem ment le Qatar qui sera
mis en lumière au moment de
cet évè ne ment.

Gaidig LE HIRet Lisanna GOARIN

https://www.pexels.com/fr-fr/photo/stade-de-foot-3572835/
https://www.pexels.com/fr-fr/photo/building-brouillard-grue-fumer-11471983/
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Ces personnes oubliées par l'Histoire
Découvrez des femmes dont vous ne connaissiez peut-être pas l'existence.
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Le premier programmeur au monde était une femme
Ada Love lace était une com- 

tesse anglaise du 19  siècle.
Elle a créé le pre mier pro- 
gramme infor ma tique en 1842.
Elle a tra vaillé sur la machine
ana ly tique, l’an cêtre de l’or di na- 
teur. Le «  Lan gage Ada » (lan-
gage de pro gram ma tion) se
nomme ainsi en son hon neur.
C’est l’in ven trice de la boucle
« tant que ». Elle a vécu une vie
mou ve men tée et com pli quée et
a dû se construire sans père
dans la peur de l’hé ré dité de la
folie de celui-ci. Elle est morte
d’un can cer de l’uté rus, sans
avoir vu en fonc tion ne ment la
machine à laquelle elle a
consa cré sa vie.

Pourquoi ne pas avoir misen lumière cetteprogrammeuse qui a permisà la science d'évoluer ?
 
Cette femme, mal gré

l’époque dans laquelle elle
vivait, a fait pro gres ser la
science et a réussi ce que
beau coup d’hommes ont
essayé de faire, en vain. Elle
repré sente l’in ʁuence et la réus- 
site des femmes dans le monde
scien ti fique et est pour nous
une ins pi ra tion et une moti va- 
tion à accom plir ce que l’on
entre prend.

 
 
 
 
 
 

e

La femme qui n’avait pas le droit de courir
Il y a seule ment 65 ans, cer- 

taines per sonnes pen saient
que cou rir fai sait tom ber l’uté- 
rus. Kathrine Swit zer a subi ces
pré ju gés. C’est une cou reuse
de mara thon alle mande, la pre- 
mière par ti ci pante enre gis trée à
cou rir le mara thon de Bos ton,
en 1967, sous les ini tiales
« K.V ». Durant sa course, l’un
des orga ni sa teurs tenta d’ar ra- 
cher son dos sard pour l’em pê- 
cher de concou rir, en vain. La
jeune femme de 20 ans fut dis- 
qua li fiée et sus pen due par la
fédé ra tion amé ri caine d’ath lé- 
tisme, laquelle inter di sait aux
femmes les courses sur route.

« Quand j’ai commencé lemarathon de Boston j’étaisune jeune fille, et quand jel’ai terminé j’étais unefemme. »
Swit zer a milité pour que l’as- 

so cia tion d’ath lé tisme de Bos- 
ton accepte la par ti ci pa tion des
femmes au mara thon, ce qui
est devenu le cas en 1972. De
plus, elle a lutté pour l’ou ver ture
d’une épreuve fémi nine de
mara thon, lors des Jeux olym- 
piques, qui a vu le jour en
1984.

Nous trou vons impor tant de
par ler d’elle car elle a consi dé- 
ra ble ment aidé le sport à évo-
luer, per met tant aux femmes du
monde entier de pra ti quer leur
pas sion.

Elle a aussi écrit un livre
Mara thon Woman, en 2017, et a
donc dédié toute sa vie à la
course et à la lutte pour l’éga lité
des femmes et des hommes

dans le sport.

Douze ans et déjàpaléontologue
Mary Anning était une

paléon to logue bri tan nique. Elle
a com mencé à récol ter des fos- 
siles pour les vendre à des
ama teurs, dans un objec tif
com mer cial. Plus tard, elle
reven dra prin ci pa le ment à la
com mu nauté scien ti fique.

A seule ment douze ans, elle
fait la décou verte d'un fos sile
d’ich tyo saure (rep tile marin
ayant vécu au Méso- 
zoïque)  :c’est le pre mier
retrouvé com plet.

Elle retrou vera beau coup
d’autres fos siles et sque lettes
comme ceux d’un plé sio saure,
d’un pté ro dac tyle et fera des
décou vertes majeures pour la
science sur divers sujets
(copro lithes, géo chro no lo gie et
bien d’autres).

Aviez-vous seulemententendu le nom de cettefigure incontournable de lapaléontologie desvertébrés ?
La réponse sera sûrement
non, excepté si vous vouez une
passion au Mésozoïque.

Mary Anning était une
femme  ; son sexe et son aver- 
sion pour la reli gion l’ont empê- 
chée d’être recon nue et de faire
publier ses tra vaux. De nom- 
breux col lec tion neurs à qui elle
avait vendu ses fos siles se sont
vus attri buer les mérites de ses
décou vertes.

Nous avons trouvé cette
femme impor tante, car elle a eu
un impact sur la science et
l’His toire Selon la «  Royal
society  » en 2010, elle figure
parmi les dix scien ti fiques bri-
tan niques les plus inʁuentes.

La société évo lue et cette
paléon to logue se voit enfin attri- 
buer les éloges qu’elle mérite.

L’inventrice du soutien-gorge restée méconnue
Eugé nie Sar don, dite Her mi- 

nie Cadolle, était une ouvrière
com mu narde qui a vécu durant
les 19  et 20  siècles. Elle fut
membre de l’Union des femmes
pour la défense de Paris et les
soins aux bles sés, l’un des pre- 
miers mou ve ments fémi nistes.
Elle est consi dé rée comme la
créa trice du pre mier sou tien-
gorge moderne, appelé alors
«  cor se let-gorge  » dont elle
déposa le bre vet en 1898.
Celui-ci est un cor set coupé en
deux avec une arma ture, dont
l’ob jec tif est de sou te nir la poi- 
trine, mais aussi d’of frir aux
femmes du confort et de la
liberté dans leurs mou ve ments.

Pourquoi l’histoire a-t-elleoublié cette corsetière qui arévolutionné le quotidien detoutes les femmes ?
Cette femme mériterait
pourtant d’être connue. C’est
peut être le tabou qui planait
sur ce sujet ou le peu de
considération pour le bien-être
des femmes à l’époque qui l’a
laissée dans l’ombre.

Nous trou vons cette inven tion
impor tante car elle a per mis la
libé ra tion du corps de la
femme.

Un autre pro blème se pose  :
la sexua li sa tion des femmes et
le juge ment quant à leurs choix
lorsque celles-ci ne veulent
plus por ter de sou tien-gorge.

 

Léonie D'HOINE et Youna BRUNEL

e e
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"Las Niñas" : critique d'un film qui divise.
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Une salle de cinéma.
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Tra duc tion  :
 
Pour com men cer, je trouve ce

film glo ba le ment bien. Il traite
un bon sujet, a une bonne
intrigue, et per met de décou vrir
la vie d’une ado les cente dans
les années 90.

Cepen dant, en sor tant de la
salle de cinéma, je pen sais que
je m’étais ennuyé, j’avais l’im- 
pres sion d’avoir regardé Las
Niñas durant des heures et des
heures.

Nous ne pou vons pas véri ta- 
ble ment dire qu’il ne se passe
rien dans ce film, puis qu’il
raconte la vie de Célia, une
ado les cente de 12 ans, et ce
qu’elle fait au col lège, à la mai- 
son, avec ses amies, et les
choses typiques des ado les- 
centes.

On y voit aussi sa rela tion
avec sa mère, et à la fin sa ren- 
contre avec les autres
membres de sa famille.

De plus, il ne se passe pas
tou jours beau coup de choses
incroyables dans la vie. Mais
quand on regarde le film, cela
s’éter nise, on a hâte qu’il se ter-
mine.

En venant au cinéma, les
gens espèrent fuir la vie de tous

les jours et voir de l’ac tion. Cer- 
taines per sonnes appré cient ce
rythme lent, mais ce nȹest pas
le cas de la majo rité des gens.

Timothée LE ROUX
 

Un avis négatif
Pri mero la película me

pareció abur rida porque desde
mi punto de vista no había bas- 
tante acción ni supense. Espe- 

raba que pasara algo inter- 
esante pero eso no ocurrió.

Luego, el ritmo era lento, casi
más lento que los per ezo sos en
Zoo to pie. Al cabo de un cuarto
de hora, saqué mi móvil para
ver cuánto tiempo duraba la
película porque ya empe zaba a
abur rirme.

Además, había cosas que no
esta ban muy cla ras como por
ejem plo la situación del padre
de Celia, la prin ci pal pro ta go-
nista, no com prendí si había

muerto o si se había ido...
Por fin, la relación entre Celia

y su madre me chocó puesto
que ape nas comu ni ca ban y me
pareció que no tenían una
buena relación.

Sin embargo, mirando la
película aprendí muchas cosas
en cuanto a la España de los
años 90 y com prendí los cam- 
bios que conoció la socie dad
en aquella época.

Para ter mi nar, la película no
me fas cinó y no la acon se jaría
a nadie.

 
Pre miè re ment, j’ai trouvé le

film ennuyeux parce qu' il n’y
avait pas assez d’ac tion et de
sus pense  : j’at ten dais qu’il se
passe quelque chose d’in té res- 
sant ; mais manque de chance,

il n’y a rien eu. Ensuite, le
rythme était beau coup trop lent.
Au bout d’un quart d’heure, j’ai
même sorti mon télé phone pour
voir com bien de temps durait le
film, parce que je com men çais
déjà à m’en nuyer. De plus, il y
avait des choses qui n’étaient
pas très claires comme par
exemple la situa tion du père  :
on ne savait pas vrai ment s’il
était mort ou parti...

Dessin d'Andrea Fandos,
interprète du rôle principal.
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lia

 C
ha

rle
s

La présentation du film
Las Niñas, diri gida por Pilar

Palo mero y gana dora de nume-
ro sos pre mios se estrenó en
España en 2020. Como lo
confiesa su direc tora tiene un
gran com po nente auto- 
biográfíco, y nos cuenta la vida
de Celia, una niña de 12 años,
durante el año 92 en Zara goza.

Celia es una chica seria y
reser vada que lleva una vida
monótona entre el cole gio de
mon jas y su vida fami liar con su
madre que la cría sola. Sin
embargo, su amis tad con Brisa,
una nueva compañera de clase
que acaba de lle gar de Bar ce- 
lona, va a sacarla de su rutina y
hacerla entrar en la ado les cen- 
cia.

1992 fue el año de los Jue- 
gos Olímpi cos de Bar ce lona y
de la Expo sición Uni ver sal de
Sevilla, dos acon te ci mien tos
que die ron a pen sar que
España había entrado en la era
de la moder ni dad. Sin
embargo, esta película denun- 
cia una edu cación católica,

estricta y misógina, en una
anacrónica España post fran- 
quista.

 
Las Niñas, réa lisé par Pilar

Palo mero et récom pensé par
de nom breux prix, est un film
sorti en Espagne en 2020.
Comme l’a confié sa réa li sa-
trice, il contient des élé ments
auto bio gra phiques et nous
conte la vie de Célia, une
enfant de douze ans en 1992 à
Sara gosse.

Célia est une fille sérieuse et
réser vée, vivant une vie mono-
tone entre le col lège catho lique
et sa vie fami liale avec sa mère
qui l’élève seule. Cepen dant,
son ami tié avec Brisa, une nou- 
velle cama rade de classe qui
vient d’ar ri ver de Bar ce lone, va
bou le ver ser sa rou tine et la faire
entrer dans l’ado les cence.

1992 fut l’an née des Jeux
olym piques de Bar ce lone et de
l’Ex po si tion Uni ver selle de
Séville, deux évè ne ments qui
lais saient pen ser que l’Es pagne
était entrée dans l’ère de la
moder nité. Cepen dant, ce film
dénonce une édu ca tion catho- 

lique, stricte et miso gyne, dans
une Espagne post-fran quiste
ana chro nique.

Léonie D'HOINEet Janis PAQUET
 

 Un avis mitigé
Para empe zar, la película me

parece glo bal mente buena,
tiene un buen tema, un buen
argu mento, y per mite des cu brir
la vida de unas ado les centes
en los años noventa.

Sin embargo, al salir del cine,
pensé que me había abur rido,
me pareció que había visto "Las
Niñas" durante horas y horas.

No pode mos ver da de ra- 
mente decir que no pasa nada
en esta película ya que cuenta
la vida de Celia, una ado les- 
cente de 12 años, lo que hace
en cole gio, en casa, con las
ami gas, cosas típicas de ado- 
les centes.

Vemos tam bién su relación
con su madre y al final su
encuen tro con las otras per so-
nas de su fami lia.

Además, no siempre pasan
muchas cosas increíbles en la
vida. Pero cuando vemos la
película, se hace eterna, tene-
mos prisa por que ter mine.

Yendo al cine, la gente
espera huir la vida de todos los
días y ver algo de acción. A
algu nas per so nas les gusta
este ritmo lento, pero a la
mayoría de la gente no.
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Détail de la Sagrada Familia
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Tra duc tion :
 
Las Niñas est un film réa liste,

simple et qui fait réʁé chir. Le
thème de ce film m’a paru inté- 
res sant car il nous montre à
quoi res sem blait l’édu ca tion
dans un col lège de reli gieuses.
De plus, le film nous fait réʁé- 
chir sur ce qu’avait été cette
société des années 1990,
notam ment en Espagne,une
époque que cer tains spec ta- 
teurs ont connu et dont ils se
sont sou ve nus, ce qui leur a
per mis de com prendre les
nom breuses réfé rences nos tal- 
giques. Mais pour des jeunes
comme nous, la des crip tion de
cette époque nous a per mis de
mettre des images concrètes
sur les mots et cela m’a plu. Ce
film m’a émue, d’une part par la
sin cé rité et l’in no cence des
per son nages, et d’autre part,
par l’in trigue pas sion nante,
simple et inté res sante.

 
Cepen dant, après avoir vu le

film, j’étais un peu déçue. En
effet, ce que j’avais ima giné en
regar dant les affiches du film
était très dif fé rent de ce qu’il est
vrai ment. Au début, j’étais
même un peu scep tique. Mais,

en pre nant du recul et en réʁé- 
chis sant, je me suis ren due
compte qu’il n’était pas sans
inté rêt comme j’au rais pu le
pen ser au début. Il est vrai que
le film est lent et par moment
ennuyeux et que j’es pé rais qu’il
se pas se rait quelque chose
d’in té res sant et d’in ha bi tuel. Je
dois bien admettre que le scé-
na rio n’a pas été à la hau teur
de mes attentes. Mais je dirais
que, par fois, il est impor tant de
regar der des films sans rebon- 
dis se ments fré quents, parce
que dans la réa lité c’est pareil.
Et ce film dépeint par fai te ment
la réa lité et grâce à cela, nous
spec ta teurs, pou vons nous
iden ti fier aux per son nages.

 
En résumé, j’ai trouvé le film

inté res sant, émou vant, simple
et amu sant, mais le scé na rio
aurait pu être un peu plus cap ti-
vant

 

Louise HOAREAU

Un chapelet posé sur une Bible.
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Cepen dant, en regar dant le
film j’ai appris beau coup de
choses quant à la société de
l’an née 1992 etcom pris que
cela a beau coup changé.

Pour conclure, la rela tion
entre Celia et sa mère m’a sur- 
prise puis qu’elles com mu ni- 
quaient à peine et j’ai remar qué
qu’elles n’avaient pas une
bonne rela tion. En outre, quand
elles étaient ensemble, elles
lais saient paraître un sen ti ment
de tris tesse et de malaise.

En somme, je n’ai pas été
fas ci née par le film donc je ne
le conseille rais à per sonne.

Gaidig LE HIR
 
 

Un avis synthétique
 
Las Niñas es una película

rea lista, sen cilla y reʁexiva. El
tema de esa película me
pareció inter esante y nos mues- 
tra como había sido la edu- 
cación en un cole gio de mon- 
jas. Además, la película nos
hace reʁexio nar sobre como
había sido aquella socie dad de
los noventa, espe cial mente en

España, socie dad que algu nos
espec ta dores cono cie ron y
recor da ron, lo que les per mi tie- 
ron enten der las muchas refe-
ren cias nostálgi cas. Pero, para
jóvenes como noso tros, esa
des cripción de aquella época
nos per mitió poner imágenes
concre tas sobre las pala bras, y
eso me gustó. Las Niñas me ha
conmo vida, por una parte, por
la sin ce ri dad y la inocen cia de
los per so najes, y por otra parte
por el tras fondo emo cio nante,

dramático, sen cillo e inter- 
esante.

 
 
Sin embargo, des pués de ver

la película, estaba un poco
decep cio nada por lo que había
visto. En efecto, lo que me
había ima gi nado viendo los
car teles de la película era muy
dis tinto de lo que es real mente.
Y, al prin ci pio estaba un poco
escép tica. Pero, tomando dis- 
tan cias y reʁexio nando sobre

esa película, me di cuenta de
que no era sin interés como lo
hubiera podido pen sar al prin- 
ci pio. Es cierto, que es lenta y
por momento abur rida. Es
cierto que espe raba que
pasara algo inter esante y fuera
de lo común. Es cierto que el
guion no fue a la altura de mis
espe ran zas. Pero diría que a
veces es impor tante ver
películas sin giros cada minuto
porque en la rea li dad no es así.
Y esa película retrata per fec ta- 
mente la rea li dad y gra cias a
eso, noso tros, los espec ta- 
dores, pode mos iden ti fi car nos
a los per so najes.

 
 
En resu mi das cuen tas, la

película me pareció buena,
inter esante, conmo ve dora, sen-
cilla, y diver tida pero el guion
podría haber sido un poco más
cau ti va dor y apa sio nante.Pero,
por supuesto, como cada per- 
sona tiene sus pro pios gus tos,
la mejor manera de fun darse un
opinión, es de ver la película.

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/16/Pexels
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On vous colle sur le collage !
Un art sous-estimé...
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Avant toute chose, d'après
vous qu'est-ce-que le col lage ?

Selon moi, c'est un art per- 
met tant d'as so cier plu sieurs
élé ments regrou pés sur un sup-
port don nant un résul tat logique
ou illo gique...

 
Le col lage a sou vent été cri ti- 

qué et beau coup de fausses
infor ma tions cir culent sur lui,
pré ten dant qu'il n'au rait pas sa
place dans les arts plas tiques
ou que c'est un art enfan tin qui
gas pille rait notre temps...

 
Aujour d'hui, le col lage est

peu repandu  ; cepen dant, il
mérite d'être pris en consi dé ra-
tion, dans le domaine de la
santé et des arts, car il apporte
beau coup...

Les types de collage
Le col lage simple est une

com bi nai son de plu sieurs
papiers col lés sur un sup port
don nant un résul tat logique ou
illo gique.Le col lage numé rique,
quant à lui, consiste à asso cier
plu sieurs élé ments numé riques
à l'aide d'un logi ciel  ; par
exemple un mon tage photo
com pre nant des retouches, des
amé lio ra tions et sur tout des
images col lées par-des sus
l'image d'ori gine pour don ner
une meilleure qua lité à la pho to-
gra phie.

Le trans fert, lui, est consi déré
comme un col lage même s'il
consiste à faire un simple trans- 
fert d'encre sur un sup port
adapté.

Vous connais sez sans doute
le scrap boo king basé sur la
per son na li sa tion d'un jour nal ou
d'un livre met tant prin ci pa le- 
ment des pho tos en valeur. Le
col lage simple, mais sous la
forme 3D.

En effet, le col lage 3 dimen- 
sions, pos sède les mêmes
carac té ris tiques que le col lage
simple sauf qu'il impose une
construc tion ayant de la pro fon- 
deur ou tout sim ple ment du
relief.

La mar que te rie est sou vent
réa li sée de manière à for mer un
décor com por tant des pièces
de bois de dif fé rentes tailles
assem blées les unes avec les
autres, comme pour avoir l'idée
d'un puzzle.

 
Bien sûr, il est pos sible de

mélan ger plu sieurs types de

col lages du moment qu'ils cor- 
res pondent aux cri tères prin ci- 
paux.

Avant tout le col lage, c’est de
la récup', du passe-temps et
sur tout de l’amu se ment !

Des bienfaits 
Le col lage est fré quem ment

uti lisé dans le domaine de l'art-
thé ra pie, il per met aux patients
de s'ex pri mer autre ment que
par la parole, car il est par fois
plus facile d'ac cès. Il est uti lisé
de manière à ce que le patient
se com prenne à tra vers ses
choix et ses façons de pen ser.
La patience et la concen tra tion
sont les pre mières qua li tés ren- 
con trées, le col lage est donc
posi tif pour les per sonnes
impul sives ou ayant des
troubles de la concen tra tion.

 
Pour les per sonnes sujettes

au stress ou qui ont des dif fi cul-
tés à s'en dor mir, le col lage per- 
met de se poser et de pen ser à
autre chose qu'à leurs pro- 
blèmes du quo ti dien. Il met en
valeur la confiance en soi par le
choix des élé ments qu'on dis- 
perse sur le sup port.

 
Il est impor tant de décou per

et de col ler des choses qui
attirent et qui plaisent pour
mieux se com prendre.

Si vous sou hai tez acqué rir un
esprit un peu plus créa tif, le
col lage est fait pour vous !

Son histoire
Pablo Picasso serait l'in ven- 

teur du col lage en 1912, mais
l'ar tiste Georges Braque serait
lui aussi l'un des pre miers à
avoir eu recours à cette tech- 
nique par rap port au mou ve- 
ment cubiste qui le pré cède.
« Nature Morte à la chaise can- 
née  » Un célèbre tableau de
Pablo Picasso serait le pre mier
col lage de l’his toire, au XXe
siècle. Louis Ara gon a évo qué
cette œuvre comme étant « une
œuvre capi tale pour l’art
moderne ».

Pour un collage simple
- On peut uti li ser des mor- 

ceaux de jour naux, des pho tos,
des par ti tions de musiques, du
bois…

- Un sup port, par exemple un
mur, une toile, une coque de

télé phone...
- De la colle trans pa rente, du

ruban adhé sif ou de la pata fix...
- Tout maté riau qui coupe,

ciseaux ou cut ter.
 
On peut soit décou per, soit

déchi rer ; après tout dépend de
ce que tu as envie de faire.

 
Aujour d’hui on voit de nom- 

bruses sortes de col lage, plus
réa listes qu’ils ne le sont, de
toutes les formes et de toutes
les cou leurs, et même alliés
avec d’autres pra tiques...

Une réalisation exemple
Ci-des sus  vous pou vez voir

mon propre col lage réa lisé
avec des maga sines variés et
de la colle trans pa rente. Il est
censé signi fier que la vie (sym- 
bo li sée par le mot "life") est
pleine de rebon dis se ment et de
choses posi tives.

J'y ai ajouté des cou leurs très
vives pour repré sen ter la diver-
sité de la vie et pour que les
per sonnes soient atti rées par
l’œuvre, qu'elles puissent s'ar- 
rê ter en la voyant en se deman-
dant  :"Qu'est-ce que cela peut
bien repré sen ter ?"

J'ai pré féré jouer avec les
limites de cou leurs de manière
à ce que vous puis siez ima gi- 
ner ce que vous vou lez.

Ce qui faut savoir, c'est qu'un
col lage sur toile demande à ce
que les bords du cadre soient
recou verts pour un résul tat plus
net si vous sou hai tez le pré sen- 
ter sur un mur.

Laura GUERLESQUIN
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